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Ià;h-Ibert.é.de -leurs. femmes et de leurs, enfan ts. Els étaient
DrêtÉ, qùud ýtout â coup les, Arabes s'élo.ignèerent et repri-
ýrent-le.chemjin 'de leur-camp; Que.s'était-il passé-?, Voici,

"La: veille- à. latombéede la. nuit, le chef -arabe, avait,
commneje Vlai déjà dit, fait prendre la mer -à ses -trois bon-
tres.qu -devaient,* après. avoir longé la côte, jeter l'ancre
dans. pot re rivière-, Le vent était favorable, la brise dellerre
enflait doucement Peurs voiles ; tout semblait donc.favoriser
ses. desseins: homicides. Pendant ce temps> -.ýéu. de monde.
dormait à la Mission, plusieurs veillaient -en armes .et:beau-,
couppriaient Notre-Dame Auxiliatýrice-des 'chréLiens-denous
conserver sains,.et saufs sous-sa puissante prot.ectiôin.7

.(Tout à -coup? ver 1s deux heures du tmatin,. ulie, temnpête,
inmprévue soulève subitement le lac, le, vent du. s.ud se met
à souùffler avec- ftureur. les bar~ques de l'ennemfi sont'surpri-
ses dans-une baWé très dangereuse; remplie de, récifs; Les
lbarins-essaient.de-gagnejr le. large'.; vains -efforts5 leurs'ba-
teaux sont dispersés. Le plus grand, et qui: contepaitA.a plus.

I. gran de, partie. des. muni tions, -donne tou L à coup.sur-.ün ro--
cher.et s'abïme dans'les ilots.avec tout ce qui'ilý.pôrLaib; les
deux autre%~ chargés du reste des armes et -de. la, poudre,
après- avoir lutté plus lonigteiiips, ýon t. finii .eux,.aussii pzarêtre
,brisés .contre les-.écueilset submergés -par la-vague. :C'est,
ainsî.,.qpe Dieu a, pris en: main. note. -cause et, s' est .clargê. de
mettre.nos enfiemisdans limpossibilité de. nous nuire, èn
en gloutissant dans les flots. toute leur poudre, leurs, armes
,ef"une partie-des, combattants.

"Nous, ignorions: encore. ce!désastre, losu -echef arabe
demanda à me voir ainsi.que- Monseigneur. Il n'était.pas
convenable que-Sa Grandeur dlérogeât à,sa dignitéýen se .ren-;
da.nt au milieu de ces brigâtids. Je- partis:.donc, seul. le .6
juin, â trois heures dlu matin, j'étais, debout;. chemi4n'ait-le
long des, rives'mjarécageuses-du: Tanganika, et réfléchissant
-sur les rnésde ,sau.ver'nos. pauvre.s ouaâilles de ces terri-
1-lesýWangùanas., .

"Trois enfants. m'accompagnaient .l'ùn. portait mon'
.d1nerÉi les deux autres devaieùt.m'ider à traverser- les niomr
Ibreuses'i-ivière6 qui se rencontrent. sur la rou te;. Mais~ ayanit
eu. l'adreEse.de me laisseÉr'tomber-ùne, première- foisj leur


